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Irak : les vrais guerriers et les faux pacifistes 
 

 Voilà pourquoi le plan de Bush en Irak, c’est 
de faire une guerre qui éliminerait Saddam 
Hussein, pour le remplacer par des hommes à la 
botte des compagnies pétrolières américaines. Et 
c’est aussi pourquoi Chirac, Poutine, nous jouent 
la comédie de préférer la paix à la guerre.  
 S’ils veulent entraîner dans la guerre tel ou tel 
pays, il suffirait aux Etats-Unis de lui promettre, 
en secret naturellement, de redonner une petite 
part du marché qu’ils espèrent récupérer, une fois 
la guerre terminée. C’est peut-être même déjà fait. 
Et il faut donc s’attendre à voir certains reprendre 
tout d’un coup le discours guerrier et criminel de 
Bush. Ou même envoyer eux aussi bombardiers, 
bateaux de guerre et soldats, comme en 1991. 
 La véritable division du monde n’est pas entre 
des Etats-Unis plus guerriers et une Europe qui 
serait devenue par magie plus pacifique. Lorsque 
l’Europe dominait le monde, était la plus avancée 
sur le plan technique et économique, elle a 
entraîné la planète dans deux guerres mondiales. 
Aujourd’hui, la France mène des guerres, à son 
échelle, en Afrique. La Russie massacre la 
Tchétchénie aussi pour contrôler une route 
d’écoulement du pétrole.  
 Partout, le système capitaliste fabrique des 
guerres. Des guerres, non pas pour la morale, la 
civilisation, ou la démocratie. Mais des guerres 
pour contrôler les affaires, les profits, le pouvoir. 
Des guerres qui aggravent l’injustice et les 
inégalités dans le monde. 
 Les discours sur la paix de Bush, Poutine ou 
Chirac sont un mensonge. La paix, ils essaient 
juste de la préserver pour eux-mêmes, dans leurs 
repai-res de privilégiés, en Europe, aux USA, à 
Moscou. Mais cette paix-là est injuste, illusoire et 
dangereu-se. C’est d’ailleurs elle qui fabrique les 
terrorismes. Une véritable volonté de paix ne peut 
venir que des peuples eux-mêmes. 
 

 Pourquoi les Etats-Unis sont-ils à ce point 
décidés à faire la guerre à l’Irak ? Et peut-on croire 
à l’inverse que la France, la Russie, ou la Chine 
soient vraiment devenus pacifistes ? 
 Il y a douze ans, en 1991, tous étaient d’ac-
cord pour faire la guerre à Saddam Hussein, qui 
venait de prendre les champs de pétrole du Koweït. 
34 pays avaient alors envoyé 700 000 hommes 
dans cette guerre du Golfe.  
 Une fois le Koweït rendu à ses princes du 
pétrole, et à leurs amis les pétroliers américains, les 
Etats-Unis ont voulu continuer à écraser l’Irak. 
Leurs bombardements ont continué, et continuent 
toujours, guerre ou pas. Et ils ont interdit à 
quiconque d’acheter à l’Irak son pétrole. Bref, ils 
ont voulu fermer les robinets du pétrole de ce pays. 
 Mais l’Irak contient dans son sous-sol la 
deuxième réserve au monde de pétrole. Alors, 
discrètement, les grands pays ont repris contact 
avec Bagdad, ont envoyé leurs capitalistes. Ils ne 
pouvaient pas signer d’accord, à cause des 
sanctions américaines. Mais ça n’a pas empêché la 
société pétrolière française Total de signer un «pré-
accord» sur le plus gros champ de pétrole irakien, 
Majnoon (20 milliards de barils). Elf a fait la même 
chose pour le gisement de Bin Umar.  
 Toujours en prévision du jour où les sanctions 
seraient levées, la Chine aussi a signé un contrat 
pour exploiter Al Adhab. Et les Russes, avec leur 
société Loukoïl, ont pris une option sur Kourna 2.  
 Le monde entier a donc signé avec l’Irak, sauf 
les Etats-Unis. Tout occupés à leurs bombarde-
ments, ils n’ont pas vu que des affaires importantes 
étaient en train de leur échapper, au profit de leurs 
concurrents. Aujourd’hui, les compagnies pétroliè-
res américaines ExxonMobil et Texaco-Chevron 
n’ont qu’un opposant à Saddam Hussein, Ahmed 
Chalabi, avec qui ils espèrent faire leurs affaires. 
Que ce Chalabi protégé des Etats-Unis arrive au 
pouvoir en Irak, et d’un coup, tous les pré-accords 
signés avec Saddam Hussein tombent à l’eau.  
 Cela a marché en Afghanistan. Le président 
Hamid Karzaï, soi-disant choisi par la population 
afghane à la suite des bombardements américains, 
n’est en réalité qu’un ancien consultant du trust 
américain du pétrole Conoco.  
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